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Paris-presse .— 


LE “COLOSSUS” 
al maintenant 


villon français 


La Commission du règlement devient un champ clos 


» MOLOTOV relève 
le défi de BYRNES 


marins fran- 
çais « pren- 
nent contact» 
avec le porte- 
avions prêté 
la France. 


Deux débats aujourd'hui 
à la Constituante 


Les allocations 
familiales 

et l'épuration 
dans la 
magistrature 


'ASSEMBLEE  constituante, 


iB q cet après-midi 


examine le projet de loi 
sur les prestations famil 

Aprés ce débat, l'Assemblée 
passera à la discussion de l'inter- 
pellation de M. Aubry, socialiste, 
sur l'épuration de la magistra- 
ture. 

La Constituante fixera ensuite son 

ordre du jour sur les propositions de 
la Conférence des présidents réunie 
dans la journée. 
D'autre part, le Conseil des minis- 
es, qui se réunit demain matin enté- 
ra les décisions prises en faveur 
s postiers par les minitres des Fi- 
nances et des P.T.T.. Il adoptera un 
décret attribuant aux agents des pos. 
tes les indemnités allouées aux autres 
administrations qui avaient rompu les 
parités externes. 


Le débat 
constitutionnel 
commencera 
le 20 août 


Réunie au début de I 
Conférence des Présiden 
présenter à | 
rdre du jo: 
ance de 


pr 


BYRNES. — Vous ne publierez pas mon 
discours dans la presse de l'U.R.S.S: 


MOLOTOV. — {Le peuple soviétique jugera 


par Raymond HENRY 


la Commission du Règlement, ce matin, la 

discussion reprenait sur les questions de 

vote. Ce débat interminable, qu'une séance 

de nuit n'avait pas réussi à épuiser, allait- 
il prendre fin ? 

Mais voici que M. Byrnes se lève et, par une in- 
tervention vigoureuse, rend au débat l'intérét qui lui 
manquait. Le discours du ministre américain prend 
méme l'allure d'une attaque personnelle dirigée 
contre M. Molotov. 


Le ministre soviétique, hier, avait critiqué M. Byrnes. Il avait dit, 
d'une part, que les Etats-Unis, aprés avoir repoussé une proposition so- 
viétique tendant à réunir le Conseil des Quatre en marge de la Conférence, 
avaient ensuite accepté cette même proposition lorsqu'elle fut formulée 
par M. Mackenzie King. M. Molotov avait dit ensuite que les dispositions 
des Quatre constituaient un lien moral et que si les Etats-Unis ne se 
considèrent pas comme liés par le projet de règlement ils pourraient égale- 
ment ne pas se considérer comme liés sur d'autres points. 

Aujourd'hui, d'une facon incisive 
et méme parfois brutale, M. Byrne: 
à remis les choses au point. 1l a rap- 
pelé que, le 29 juillet, M. Molotov 


LE MYSTÈRE 
de la disparition 


de Mme GOINEAUD 
reste entier 


Si. après vingt-sept jours d'enquête. 
les circonstances de la disparition 
mystérieuse de Mme Goineaud n'ont 
pu être encore éclaircies, rien naura 
ourtant été négligé par les policiers. 
n effet. un commandant polonais qui 
fut en rapports avec la maitresse de 
l'ancien prisonnier, Stenia Pramska. 
a été longuement entendu ce matn 
À la brigade criminelle par l'officier 
de police Casanova. 

Lofficier polonais n'a pu fournir 
que quelques précisions sur la vi: 
que menait à Paris la maitresse de 
Goineaud. Il n'a pas. comme on |! 
tendait, indiqué aux enquêteurs uns 
iste intéressante. Quoiqui! en soit 
lie Golneaud, inculpé de séquestra- 
tion .proteste toujours de son inho- 


M. Molotov répond 


Il était inévitable que M. Molotov 


de la 


avait suggéré de réunir le Conseil des 
Quatre le lendemain matin pour dési- 
gner le président de la Conférence 
— Donc, souligne M. Byrnes, M. 
Molotov demandait la réunion des 
Quatre, non pas pour examiner les re- 
commandations de la Conférence, 
mais pour dicter à la Conférence les 
décisions qu'elle devalt prendre. 
» Depuis Potsdam, continue le se- 
crétaire d in, on assiste à 
iétique ‘pour que les 
soient entendus à l'exclusion 
» M. Molotov, maintenant, 


Grands 
des Petits, 
met en cause ses collègues en les ac- 
cusant de modifier leur point de vue, 
* mais, dit M. Byrnes, il a souvent 


lui-même changé son point de vue 
sans qu'on ait songé à le critiquer de 
ce fait >», 

En ce qui concerne le projet de rè- 
glement élaboré par les Quatre, M. 
Byrnes rappelle qu'il avait été entendu, 
lors des discussions des ministres des 
Affaires étrangères, que ce projet de- 
vait être une simple suggestion, que 


répondit. 11 l'a fait après que le délé- 
gué yougoslave eut exposé, en un dis 
Cours d'une demi-heure — sans comp- 
ter les deux traductions obligatoires 
— pourquoi il était partisan de la ma- 
Jorité des deux tiers. 

M. Molotov a relevé les critiques 
qui lui avaient été adressées par M. 
Byrnes et il a tenté d'en effacer la 
portée. 


| est exact, a-t-il dit, non pas 
que nous ayons cherché à limiter les 
droits de la Conférence, mais que nou: 
ayons voulu limiter la Conférence 
aux 21 nations, 

» Que ce serait-il passé autrement ? 
Si nous avions invité tous les Etats 
exemple qui ont traité avec l'Ita- 
il aurait fallu faire participer le 
Guatemala, Costa Rica, le Honduraz 
Panama et la République des Philip 
PN té, M. 

» Nous avons  pouruit M. 
MOOV. certaines regles de procédu- 
re et nous les défendons comme nous 


cence dans sa cellule de la Santé. 

Néanmoins. les policiers ont le sen- 
timent que le corps de la disparue a 
bien été jeté dans la Seine oü il se 
trouve encore, malgré les sondages 
effectués. 


Un avion d'acrobatie 
percute 


à l'atterrissage 
Le pilote est blessé 


CHATEAUBRIANT, 6 août (Dépé- 
che « Paris-presse »). — Au cours 
d'une féte aérienne, le « Morane 
315 » du pilote d'acrobatie Franche- 
teau, a percuté au-sol-à l'atterrissa- 
ge : le pilote a été blessé. Au méme 


assisté, 


Au nom de son pays, 
M. ATTLEE a remis 
aujourd'hui et pour 

5 ans le porte-avions 
à notre marine. 


(De notre envoyé spécial 
Pierre SANDHAL) 


PORTSMOUTH, 6 août. 


A cérémonie de re 
mise à la France 
du porte-avions 

« Colossus », prêté à no 
tre pays pour cinq ans par 
la marine britannique, a 
eu lieu ce matin. C'est M. 
Attlee, premier ministre du 
gouvernement de Sa Ma- 
jesté, qui, au nom de son 
pays, l'a présidée. La céré- 
monie s'est déroulée à 
bord du navire porte- 
avions, en présence de 
nombreuses personnalités 
reçu au nom de 


7 € a France p 
qui er 


e capitaine de vaisseau 
'end le commandement. 


APRÉS CINQ ANS D'ÉPREUVES ET DE PILLAGES| ESSERE TEN 
H I | m |: 

Vittel s'est remis 

` 

à neuf par un tour de force 


bérément aux chame 
trouvables, les holi- 
rs (vacancieds) avaient d'aile 
du temps radieux pour 
étoile sur les pla- 
Angleterre et c'est 
milliers d'entre eux 
hier, lancés à l'assaut 
nu à Portsmouth 
ifestation d'au 


hasard que le 
pius beaux du 


mers) p: 
Saxons, se trouve à Portsmouth. 

En effet, le « Richelieu » est le pars 

cérémonie qui vient d'avoir 

ieu C'est en remerciement des services 


le» avons défendues au Consell des 
Quatre. Mais nous ne cherchons pas 
de solutions que nous ayons l'inten- 


c'est à cette condition seulement que 
les Etats-Unis ont accepté de lancer 
les invitations à la Conférence des 
« 21 », Ce projet de règlement ne doit tion de dicter comme a bien voulu 
donc, en aucun cas, lier la conférence. le dire M. Byrnes. » 

Les Etats-Unis ont pris l'engagement M. Molotov revient ensuite sur les 
de soutenir sur le fond les décisions critiques qu'il avait faites, hier, à 
du Conseil des Quatre mais ils ne se — l'ógard de ceux des Quatre qui remet 
considèrent pas comme iiés par la pro- tent en question les décisions prises 


par notre cuirassé dans la ba- 


1 Pacifique que le « Colossus » 
a été prêté à la v 
mené les offi- 


mais les touristes mal ren-| 
seignés boudent la station| i vm 


session. du 
Durant quelque 


semaines, ils appren- 


qui les attend toujours. iiinis meas i eet 


fois en France, à un 
geons par un avion en voi 


Un officier américain 
sa femme et son fils 


meeting, on la pre- 
icher de pi- 


poses cce 


Un gamin de dix ans || 
bloquait le trafic | 


être prochainement. mé. 

La Commission de la Constitution 
commencera demain l'examen des arti- 
cles concernant la Déclaration 
Droits, 


LE VOTE 


a lunanimité par le Conseil des mi d Il ile précieux bâtiment, 
E» eminem M Byres pen mr ue d mre cowe ie mi| arrêtés en Yougoslavie | Paris-Lille Erie e peut 
que les Etats-Unis jouissent d'une — Le souci de l'U. R. S. S. dit-il. - P d 3 VITTEL..., août (de notre envoyé spécial Claude BERNAC). 


lié annonce que le commandant Geor- ire léger (18.040 tonnes) récent 


presse libre dans laquelle les déclara 


est d'éviter d'anéantir des décisions 


pour vérifier si les méca- | puisa 


tions de M. Molotov ont été rapportées ns qu o- ge Woods attaché au QG. américain a été construit en 1943 pour 
m lesquelles un aon. a) So Gortst f is âgé f es rations d'Extréme-Orient et 

— Je lance à M. Molotov je défi, pro- 7 le Gorizia, sa femme et son fils àg * LORS qu'une ambiance de féte savomment montée, de jeux légers x 
DES MILITAIRES| same uus Pare entan a ne) ims crar pa ies ne) niens inspecten la voie || JA, "arae panim cotes prends ox cca cases dir grandes DO DR a E à PIE 
Lo ministère de l'intérieur étude] Nous avons une profonde admiration fion des autres Pays qui nira pas à| (if de cette arrestation. Des négocia-| | ARRAS, 6 aet idépéche ©) stations climatiques, Vittel, lo plus jolie ville d'eaux de France, | 23 m 10 de large et atteint la vitesse 
sctGellememt en accord awer étudie] et un profond respect pour le peuple rence ei à leneonire des muerte del tions ont été engagées par les auto-| | rispresse). — Les mécaniciens des | | mom oublié sur la carte colorée des voconces 1946, somnole encore à la | de, 25 nœuds. Il porte de 24 à 33 


soviétique et nous ne voulons pas que rités alliées en vue d'obtenir la mise| | trains s les rails ? 


chasseurs et bombardiers) non 


nistère des Armées, les mesures pro-| Cos sentiments puissent être compromis à Paix. e ME dd comme At de ER recherche du temps perdu en poursuivant les rêves de ses souvenirs heureux taputt 
en vote des d «| par des déclarations de M. MolBtov. uite en page 3.) famille, (U. P.) de dix ans, d' | Six mille touristes, ja saier Construit à Barrow par Vickers. 
‘ions le vote des militaires et des ma sé la question | mois. Aujourd'hui six cents curiste ^ A i est du même type que 


Ceux des zones d'occupation, ainsi 
que leur famille et les membres des 
missions à l'étranger voteront par 
correspondance. 

Ceux de l'Afrique du Nord égale- 

ment, sauf ceux éloignés des grands 
centres qui voteront par procuration 
ainsi que les marins. 
D'autre part, le Conseil des minis- 
tres de demain sera saisi d'un projet 
tendant à confier à l'Office de la Stt- 
tistique la vérification et le contrôle 
des listes électorales, 


jeux du ermal e e es| le 
du soir autour du Casino pour tero ements des fontaines, à 
défaut des concerts trop rares ou tr 
Plus que toute autre ville pou 
| tant, Vittel, aprés un immense ef- 
| fort; était prête pour sa saison d'été 
800 millions votés par la Société de 
| Eaux pour sa totale réfection 
| 
| 
| 
| 


Vénérable » le 
« Ocean ». 
permettre flotte française 
ser d'une + Naval task 
ce navale tactique) homo- 
e. Dans cinq ans, il sera rendu à 


TROIS MORTS l'Angleterre ou acheté au prix eode 


QUATRE BLESSES En l'honneur du Richelieu 


UN TRIBUT DE RECONNAISSANCE QUE L'ETAT DOIT PAYER 
Cing ans d'épremces| DANS UN ACCIDENT, , reuse e eese p ait 
D'AUTO mé. 


Pour vi la 
ment se plaçait, d 
huit heures sur h 


premiére tranche de deux cen 
lions engagés et dépensés en trois 
vingt hôtels de toutes catégo- 
ouverts depuis fin juin, 


a 
£rineement éi A 


finirent par 
de ce pré 


POUR LES VIEUX EL fence 


e ài | tour de force surprenant, fut pro- War ` mement touchantes. 
et les “ pauvres honteux i — S EASTE > 


DE BEYROUTH ent ce-| qs * agne la capitale par 


Aucune décision 
à la Fédération postale, 
avant la réunion 


pendant en sa faveur. ja T train spécial et ont défilé dans les 
La « race des Seigneurs », pour isique en tête, pour se rendre 


de septembre M. SCHUMAN étudie Bilan catastrophique er o EHE E t ER ee n 


Après avoir été recu à la fin de-la 


palaces transformés en casernes = 


matinée d'hier par le ministre des Fi- 
nances qui lui a donné l'assurance 
qu'une partie des décrets faisant droit 
iux revendications des postiers serait 
soumise demain au Consell des mi- 
nistres, le bureau de la Fédération 
postale s'est rendu ce matin auprès 
du directeur du personnel au minis- 
tère des P. T. T. afin de procéder à 
l'élaboration définitive des textes, no- 
tamment ceux concernant les indem- 
nités accordées au personnel des ré- 
gles financières. 

D'autre part, jusqu'à présent, la Fé- 

ration postale n'a recu qu'une ving- 
ne de messages demandant la dé- 
mission du bureau fédéral et de la 
mmission exécutive alors que, sta- 
tutairement, il faut un minimum de 
quarante-six demandes. 

1l est donc probable qu'aucune dé- 
cision n'intgrviendra avant la réunion 
du Conseiléhational de la Fédération 
postale qui se tiendra à Paris les 9. 
10 et 11 septembre. 


Les Charbonnages de 
France ont de 
nouveaux directeurs 


l officiel » a publié ce| 
nomme les nou-| 
Charboa- | 


« Journ 


des 


MM 


Monteil. représen- | 
e nationale ; Roy | 
Acléries de Longwy. re- 
es consommateurs ; Pier- 
president de l'Electricité de | 

esentant des utilisateurs : 
rétaire de la Fédération des 
neurs, et Delaby, de C. F. T. C., re- 

t du personnel. 


. Ajoutons qu'un récent correctif a 
été publié au « Journal officiel » qui 


rétablit l'interprétation exacte de !a 
oi pour les élection des diverses ca- 
tégories de représentants du person- 


un plan de sauvetage 


par Georges GARREAU 
O N vient de relever les traitements des fonctionnaires et des sala- 
riés, 


iccord. 
du prix du blé et 


Tout cela est justifié. Tout cel 
immédiat. 


pour eux... tout au moins dans l'i 


aux cultivateurs une augmentation substantielle 


constitue un avantage appréciable 


Mais a-t-on songé à la misère des vieux ? L'un d'eux nous écrit : 


ugmentation du prix du lait porte de 360 à 574 fr. par mois le coût 


de ma ration. Joignez-y la majoration imminente du prix du pain et jugez 
de ce qui me restera pour vivre des 13.000 fr. annuels de ma retraite des 


vieux. » 


Le drame est poignant et i| est malheureusement innombrable. 


Le ministère des Fi: 


ces l'a compris et il met actuellement au point un 


projet qui va s'efforcer dans toute la mesure du possible de pallier les dé- 


tresses les plus navrantes. 

Nous disons bien « dans la mesu- 
re du possible ». car la capacité fi- 
nanciére actuelle ne permet pas d'en- 
visager le seul remède qui serait 

ment efficace : la généralisation 
d'une retraite des vieux correspon- 
dant réellement au. minimum vital. 

als nous n'en sommes pas là. Le 
pays a perdu dans la tourmente 
45 % de son capital et cet appau- 
vrissement du revenu national ne 
permet pas de recourir à des majo- 
rations d'impóts. 

Pour trouver l'argent nécessaire à 
l'amélioration de la situation des 
vieux. le gouvernement compte uni- 
quement sur ce qui restera du pro- 
fit de la suppression des subventions 
économiques aprés la couverture de 
l'augmentation des fonctionnaires et 
le relèvement des allocations familia- 
les. 


est une dure lo mais c'est la 
seule qui puisse éviter une inflation 
dont les vieux sont toujours. préci- 
sement. les principales victimes. 

En ce qui concerne la suppression 
de la subvention sur le pain. elle se 
justifie en outre par la nécessite de 


mettre fin à un gaspillage scanda- 
leux. Quand la carte de pain avait 
été abolie, il suffisait de jeter lesi 
yeux sur les boites à ordures pour| 
constater combien de pain était stu-| 
pidement gâché. Et il est absutde de 
faire subir à tous les petits éleveurs 
la tentation de nourrir à meilleur] 
compte leurs poules et leur bétail 
avec du pain vendu à faux prix 
plutót qu'avec du grain. 


Améliorer le plan de 

sécurité sociale 

Mais l'augmentation du prix du 
pain va frapper lourdement le porte- 
monnaie des pauvres vieux qui ne 
peuvent plus travailler. Comment 
compenser cette charge ? 

M. Robert Schuman. faute de pou- 
voir faire mieux, a arrêté son ehoix 


sur tout un ensemble de mesures 
fragmentaires dont il ne reste plus 


qu'à chiffrer les pourcentages et ic 
coût. 


(Suite en page 3.) 


SUR TOUTES LES 
GRANDES.LIGNES 


à Porto-de-Plata 


où le raz de marée aurait 
fait de sérieux dégâts 


NEW-YORK, 6 août. — Un tremble- 
ment de terre d'une grande violence, 
accompagné par un raz de marée gi- 
gantesque. a provoqué aujourd'hui des 
dégâts considérables dans toute la ré- 
gion des Grandes Antilles. 

Le centre de ce phénoméne, qui fut 
enregistré par tous les sismographes 
du monde, se trouverait. selon les der- 
nières indications reçues à New-York. 
à une centaine de kilomètres de la 
côte nord-est de l'ile de Saint-Do- 
mingue, à un endroit où l'océan 
Atlantique atteint une profondeur de 
trente mille pieds. 

Ce tremblement de terre, qui a cau- 
sé une véritable panique à Ciudad- 
de-Trujillo. capitale de la république 
de Saint-Domingue, eut des effets 
marquants sur des appareils enregis- 
treurs situés à des milliers de kilo- 
mètres de son point d'origine : le 
sismographe de Saint-Louis, ville du 
Missouri, distante de plus de 3.000 
km., fut complètement détruit tandis 
que celui de l'université de Fordham, 
à New-York. était violemment ébranlé. 

Le raz de marée provoqué par le 
tremblement de terre s'est abattu avec 
une force inouie sur le port domini- 
cain de Porto-de-Plata, pour se pro- 
longer jusqu'à l'intérieur des terres. 
Les communications ayant été sérieu- 
sement endommagées, les rapports 
concernant le nombre des morts et 
des blessés sont encore trés incom- 
plets. On craint cependant que le bi- 
lan soit catastrophique. 

Des tremblements de terre d'inten- 
sité variable ont été ressentis dans 
toutes les républiques de l'Amérique 
centrale. 


BEYROUTH, 6 août. 
sur les attentats contre la 
américaine et le consulat britannique 
a révélé des dégâts beaucoup plus im- 
portants qu'on ne le’ pensait. 


Deux bombes ont explosé à la lé-| 
gation américaine. Toutes les porte«| 


et les fenêtres sont détruites et les 
murs sont transpercés. Par suite 
décès de la femme du ministre, 
bureaux étaient fermés. 


C'est une bombe à retardement dé- | 
posée sur une fenêtre du bureau des| 
passeports qui a explosé au consulat | 
anglais. La fenêtre a été détruite et| 


le mobilier endommagé. 


Un avion qui vole 
à 2.400 km. à l'heure 


WASHINGTON, 6 août. — 
Y « USAAF. » (Unit 


d'avion à réaction va être 


altitude de 24.000 mètres. 


Cet avion doit sous peu effectuer 
son premier vol d'essai à l'aérodrome 
militaire de Muroc, en Californie. On 
ne pense d'ailleurs pas que des vols| 
à une vitesse supérieure à celle du| 
son, soit 1.216 kilométres-heure. puis- 
sent étre effectués avant la fin de 


l'année prochaine 

Désigné sous le matricule « XS-1 » 
cet avion est un 
toire volant ». (A. P.) 


Trois communistes 


tués à Athènes 
ATHENES, 6 août. — La Cour mar. 


tiale de Janitza a condamné 3$ par- 
tisans du KKE. et de l'EA.M. pour 


activités antinationales. 
On annonce d'autre 


— L'enquête | 
légation | 


au | 
les | 


Selon 
ed States Ar- 
my Air Forces). un nouveau prototype | 

expéri- 
menté qui pourrait atteindre une vi- 
tesse de 2400 kilomètres-heure, à une 


« véritable labora- 


pars que trois] 
communistes ont été tués hier dans la | 


En 1941, un peuple d'internés c 
anglais et américains, v. 


RE» AMOUREUX ÉVINCÉ ET TIMIDE 


sans lumière. 


Ces bohémiens 
taient des poéles dans les c 


tur Marcel Ciarlan, homme du monde 
a tué le souriant docteur Moreau 


LN 
Est-ce lui qui a concu l'idée du crime 
:se demandent les enquéteurs ? 


des spectacles de fortune. Un 
(De notr 


accidentely mon- 


grand 
hôtel se métamorphosa en couven! 


trois cents religieuses y vé 
colis de cigarettes, de choc 
café en poudre et de chew 
expédiés par la Croix-Rouge. 

Vittel, à cette époque, alin 
marché noir de Paris. D'au 
trafiquants gagnaient - 40.000 
par voyage. 

A cent mètres du camp 
gers, entassés entre les n j 
d'un autre établissement, des cent 
nes d'Israélites attendaient leur des- 
tin avec angoisse. Quinze d'entre c 
au moment d'ètre embarqués 
des wagons plombés en direction de 
Drancy, préférérent se suicider er 
jetant du haut de cinq étages ou er 


correspondant particulier Francis RICO) 


NICE, 6 août, 
Le d'un auteur dramatique n'eüt certainement pas 


suffi à monter le drame qui vient de jeter Nice dans la stupeur et 
endeuiller une famille de trois enfants, qui viennent de perdre 


Souvrant les veines sur une leur père. - 

brisée < n très hono- Marcel Ciarlan, voyant d'un seul 
Vint la et avec elle « w " J ses illusions sombrer, ressentit, 
armée e. Les derniers mur ) time. une haine que 

d einture * assit jamais à effacer: 

grivoises. dee C 

Tent par 

Eo ries M cbe a rige : Une cour discréte 

émergea de son cauchemar ] ecu, dans le ména 

loques et couverte de crasse MA ded e une vieille connaissance; 11 faisait 
Trarail de titan lé méme e ement sa cour à Mme Moreau; 

dans un viell À était le factotum. celui qui fait Jes 


Les traces de sa misère sont encore avarde avec les femmes, 


visibles dans ses hôtels en répara-| Ce isir 10 coulous. des is 
tion. Les autres ont déjà retrouvé] ne d o tenu d'une robe. Ti e 
leur aspect luxueux des temps d'in- ème nan, di meg dime 
souciance et de monnaie stable. cate je longtemps avec les enfants. 


nain au jeune et 


Lionel DURAND. | capitale. (Suite en page 3.) rillant doct (Seito:en pego 3.) 
C Sous tous les climats, par tous les temps, les avions 
IX Douglas transportent journellement des mäer de poi- Choisissez un DOUGLAS 
N sibles voyageurs.. après avoir transpprié des armees x 
I entières. l'expérience de Douglas essiboséefsurtplus IRIFRANCE 
— datt 000 avions de transport. Toutes les Grandestignes - 
= ont'adopté'les Douglas. Faites leur;confignc 


puo 


NE nouvelle carrière féminine, la der- 
niére en date, auréolée du prestige du 
progrès : hôtesse de bord. 

L'hôtesse de bord est, sur les grandes lignes 
transcontinentales ou internationales d'aviation, 
la jeune fille de bonne compagnie à laquelle les 


passagers peuvent demander un cachet d'aspi- 
rine, aussi bien que l'histoire du pays que l'avion 
survole, 

L'hótesse de bord est aussi, par définition, 


polyglotte, puisque l'avion est le plus cosmopo- 
lite rendez-vous des voyageurs pressés. On exige 
d'elle des notione 

de médecine prati- 


Vétue d'un élégant uniforme bleu que l'aptitude à 


ardoise, l'hótesse de l'air s'apprête 
è eccueillir.. ses hôtes 


L'hôlesse de l'air converse avant 
le départ avec un pilote 


E 


En plein ciel, l'hôtesse de | de ses fonctions. 


s'occupe de chacun 


Cette science a un professeur : 

M. d'Astorg est jeune, élégant et 
fort. spirituel. 

Je le rencontre, professant, au 
milieu d'un gracieux aréopage de 
jeunes personnes vétues d'un uni- 
forme bleu-ardoise. 

— Qu'estee que "aéropolitique ? 

— Etymologiquement : politique 
de l'air. Nos hóteeves, de par leur 
métier, sont appelées à entrer en 
rapport avec des citoyens de toutes 
les parties du monde; il leur faut 
apprendre d'abord à les distinguer. 
ensuite, à s'adapter aux divers ca- 
ractéres nationaux. 

— Comment enseigne-t-on cela ? 

— Pour reconnaitre à première 
vue un Américain d'un Anglais, 
par exemple, il existe une techni- 
que, des trucs, si vous voulez : 


NODE 


| Pierre-François GONDOUIN | 


costume, souliers, facon d'étre en 
général. Un Américain se trouve 
aussi à son aise en avion que dans 
son « home », il a plus de jais- 
ser-aïler que l'Anglais, flegmati- 
que et fumeur de pipe 

Entre l'Américaine etal'Anglaise, 
différences plus grandes encore. La 
première, d'un type féminin stan- 
dardisé : longues jambes, haite 
fantaisie dans "habillement, est 
plus exigeante que sa sœur bri 
nique qui adopte une mode carac- 
téristique : tissus sport, tweed. 

L'Américain. Voyagera en robe 
d'après-midi, l'Ang'aise en tailleur 
touriste, presque masculin, 

— Et comment enseignez-vous 
l'adaptation aux earactéres natio- 
naux ? 


— D'abord, histoire contempo- 
raine des nations étrangères. Anec- 
dotes sur des individus-types les 
plus représentatifs de l'esprit de la 
nation considérée. 

Différence entre l'humour anglo- 


saxon et la verve un peu épicée du 
Belge. 


cede ed eine, pensé, de m'ottirer des 
ime Deptrelges se po" Vise t: À 
D posait au premier jour Un conte inédit de | uga de ma burping ot de moù 

de pluie: d'expédier sa apercevant Richo! 
semespondonce dy voconc, 


Or, cet opris-midi-là, un in- 
supportable et persistont cro- 
chin tenait les baigneurs éloi- 
gnés de la plage. Mme Den- 
traigues s'enferma résolument 
dans sa chambre en foce d'un 
poquet de cortes postales et 
d'un bloc 

son cornet 


André CHARPENTIER | 


è feit particulier 
j'ai eere à 
d'amoureux tron 
discret et timide à l'excès ne 
papier. Consultont m'a pas encore — tu me vos 
adresses, elle dó- pos me croire — adressé lo 

ère lettre je sens 


l'ettendis le. retour 
mori ; 


de mon 
il feignit l'insoucionce 


« Mo chère Mado, 
» Mais non, je ne t'al pas ou- 


secrétaire de «o chombre 
écrit pour lo troisième foi 


bliée, mois les heures s'écou- son omie + cigarette sur la digue 
lent sons histoire dons ce pe * Ma chère Mado, » M ovalt endossé von pull- 
loce et, en toute sincérité, je » Richard en train 


Wei pos grand-chose à te dire 
à moins que je me fosse l'écho 
des potins closiques et fosti- 
dieux des grands hôtels. 

» J'ottends ovec impatience 
mon mari qui doit venir avec 


perdre quelques billets cu cer- 
cle du cosino, J'ai prét 


mes questions ; cependont, 


je trouver le carte échangés ? 
m'a rassuré por ees mots os- 


Ah ! quelle surprise ! Ce que je 
vis em ouvrant le port 
ce fut une quittance 


Svec tol, Je m'avais pas envia 


dame, » Ma curiosité de sortir, ce soir. Quel vi 


trouvée piquée ; l'ai essoyé de temps nous avons depuis deux 
mee me renseigner ailleurs ; jours! 
tout ce que j'ai appris, c'est  » Mois me crois pas que je 


que ce bel inconnu, cor il n'est sois triste 
vraiment pos mol, n'hobite pos 
l'hôtel. et il le quitte pot. 

» Bref, c'est un peu ogo- 


contraire. Tu en 

devines le motif ! Mais oui, il 
it encore et pour la 

mire fois de mom flirt. Mon 


róde outour 


A ns flirt? Laisse-moi te roconter 
e purtam ou pos, Sont mois ce m'est pos sons flirt 

charme. Parfois, l me l'épilogue de mon petit romo 
sage et me décochont des re- Seona, lorsque je l'epercoi | à Mon meri était arrivi 


pores e lit l'imploretio 
manège de ce soupiront me 
foire sourire et je n'attends que 


l'occasion de le remettre à sa 
place. » Geneviève, » 


Huit jours plus tord, Mme 
Dentroïgues écrivait de nou- 
veau à son amie et pourtant 
in-là le ciel était bleu, 
sans un nuage, et ie temps fo- 
vorable à io promenade. 


ges Rie de amaia 


et quond il oura lo crainte, 


Angio-Saxons sont lents à : 


fe Hitier étaient connus par les 


« Mo chère Mado, A estes H a 
ET a a a a TE pus vito res Alliés en 1/25* de seconde 
quenté, cor la saison ir de direction à haute fré- 


t dit H.F. 
raient pas perdu la batai 
h 


Mon mori, qui devoit venir me 
rejoindre, o été retardé por les 


high frequeney detecting and finding), 
de l'Atlantique. 


affaires. Ah! ces affaires, suit m est une sorte de doigt électronique indiquant instan- 
comme elles tiennent de ploce direction d'une émission radiotélégraphique. Que plusieurs 
dons son cœur, plus que mci, lèvent au même instant et, à l'intersection des direc- 
bien sûr. Enfin, Richard est très ‘émission est repéré à 6.000 kilomètres. ` 
bon pour moi et tort lis croyalent avoir rendu insaisissables les messages nécessaires à la 
de me e. coordination de leurs opérations sur mer, en les condensant en un jet de 

» Que te dirois-je? Tu me quelques secondes. Mais le HF-DF se saisissait de leurs messages en 
demendes si je suis porvenue 1/28 de seconde. Quand les Allemands comprirent, la bataille de l'Atlan- 


à me débarrasser de « l'omoi 
roux » Qui se t dons 
mon silloge? Mais, ma ché 

M ne me quitte plus ! C'est un 
flirt en régie, d'un genre tout 


tique était perdue pour eux 

Ce miracle était l'œuvre d'un savant francais, M. Busignies, qui avait 
fait cette découverte à Paris, en 1940, et avait achevé de la mettre au 
point au laboratoire des télécommunications de New-York, qu'il dir 
aujourd'hui. 


VAS EN FAIRE 
TON METIER? 


ALORS. VIEUX, 
TV MENS, 


Voici un modèle de chemi 
enviré: 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presee ». 


Le test de son 
esprít d'observa- 
tion : distinguer 
au premier coup 
d'œil un Anglais 
d'un Américain 


Réserve de l'Anglais. Bonne hu- 
meur démocratique de l'Américain 
qui n'établit pas de différences so- 
ciales. 

Ensuite, aperçus sur les légis'a- 
tions étrangères. 


TRIC 


Paris-presse 


LA PLUS MODERNE DES CARRIÈRES FÉMININES 


L'hôtesse de bord reçoit * 


en maîtresse de maison 


les passagers 


des avions 
intercontinentaux 


soigner les enfants, en même temps que des notions sur l'enregistrement des baga- 
ges, les formalités de passeport et le service des « repas aériens ». 


olitique, science subtile et spéciale 


Outre ces éléments de base, l'hótesse de bord doit avoir une formation spéciale adaptée aux exigences 


Cette formation est une science, Elle porte un nom un peu barbare : l'aéropolitique. Et pourtant, elle est 
la science de choses subtiles et charmantes. 
M. d'Astorg, préce pteur du corps des hôtesses d'Air-France, 


Nous devons développer l'esprit 
de répartie. Les hôtesses peuvent 
en avoir besoin pour remettre « di- 
plomatiquement » à sa place tel 
passager par trop entreprenant. 

— Le fait se produit-il souvent ? 

Rarement. Les Américains, lé- 

gérement émus par le champagne 
d'exportation, qu'ils dégustent à 
bord, glissent aisément dans la 
sentimentalité. 
L'hôtesse de bord. conclut M 
d'Agtor , est le symbole vivant de 
la civilisation d'après guerre : ci- 
vilisation hautement féministe. 

Un joli minois, Un sourire pho- 
tegénique. Un uniforme seyant, 
prête à répondre à toutes les ques- 
tions, à résoudre les petites diffi- 
cultés, à venir en aide aux infor- 
tunés affligés du mal de l'air, dans 
l'encadrement de la portière du 
+ Dakota », du « Languedoc », du 
« Douglas », qui vous ménera à 
Bordeaux ou aux antipodes, l'hôtes- 
se de bord vous attend. 


OTEZ 


pour votre fils 


OUS voilà done au soleil, vous vous êtes grisée des premiers jours 


de détente totale. Maintenant, vous commencez à ri 


besoin de « faire quelque el 
Pourquoi ne pas songer à la 


Fournitures. 400 gr, laine 5 fils 
Aig. 3 1/2 pour les côtes, 4 pour le 
reste du travail. 

Points employés. — 1 m. endroit 
1 m. envers pour les côtes, point de 


V Vp VIE y 3x x 


Problème n° 
HOR. — 1. 


m | 
C'est un commerce | 
assez éclectique:— 2. Qui se placent 
en tête d'un livre. — lui est 
largement ouvert. Article — 4. 
Joignirent. — 5. Troublés. Phone 
tiquement, 11 doit être a point. 
6. Petite enclume tative. Gar- 
nit de tuyaux. — Fut instruit. 


8. Qui se rapporte aux ami 
teurs de solitude. — 9. Possessif. 
Genisse, Voulut tromper. — 10. Re- 
cevais le témoignage. — 11. Ne 
connut pas. On les garnit de hi 


rengs. — 12. Avons le courage de. 
Connu. 
VER. — L N résulte souvent 


d'une grande émotion — IL La 
longer n'est pas toujours possible. 
Ses attributs sont un compas et 
be. — IIL Il y faut des 
erui On la tire de certains 
bres. — IV. C'est la distraction 
fin de semaine pour un grand 
nombre. Miette. — V. Frane placé 
sous la protection du roi — VI 
Anglais explorateur des régions 
arctiques. Note. Fils d'un patriar- 
che. — VIL Possessif. Ne jugerais 
pas utile de faire connaitre. — 
VIIL Deux lettres de Orléans. Ou- 
til de menuisier. — IX. Il fait 
éclater les roches, Couie en Asie. 
Dans la Corrèze. — X. Il fit bon 
marché d'un droit de naissance. 
HR y en a au moins un dan$ tout 

ce qu'on entreprend. Qui n'a pas | 
été tenu secret. 


Solution du problème n° 

HOR. — Strapontie. — x 
Toutes Hue. — 3. Voer 
LIC Eae — E Rem On — 
6. Ensevelie. — 7. Seule Léon. — 
5. Ruine. Io. — 9. Noé. Lo. Ote. — 
10. Anse. Nobel 

VER. — . Stylées. Na — L| 
Toscane. On. — IIl. Rue. Usures | 
— IV. Atre. Elu. — V. Pé. Réveil 
— VL Ossa. Non. — VII. Tolle 
VII. Theorie Ob.— IX ine. Droi- | 
| te. — X. Neuve. Noël | 


hose ». 
rentrée et tricoter pour votre fils. 


Lacoste pour un jeune garcon de huit ans 
C'est un bon modèle tout à fait bien pour la cla. 
sa simplicité d'aspect et au raffinement de son point. 


riz pour le col et la bordure du de 
vant. Point côtelé : rang endroit 
1 m. prendre la suivante sur | 
droite sans la tricoter. Tricoter la 
troisième prendre la quatrième sans 
la tricoter, ainsi de suite jusqu'au 
bout. Rang envers tricoter comme 

rang précédent à l'envers Troisié- 
me rang tricoter toutes les mailles 


Ces trois rangs se répétent toujours 
Marche du trav. 
Devant, — Monter 90 m. sur le 


alg. de à 1/2 côtes 1 et 1 pendant 
T em. 

Prendre les aig. de 4 mm. augm 
Au premier rang 1 m. tous les 5 cm 
commencer le point eóteié, augmente 
de chaque côté d'une m. tous les 2 
cm. Quand le travail aura 25 cm de 
haut. totale commencer l'emmanchu- 
Te, rabattre 4 m. 1 fols 2 m. 1 fois 
1 m A 5 cm. au-dessus de l'em- 


manchure, séparer votre travail en 
deux, tricoter les 4 dernières m. a 
point de riz Vous avez 8 cm. d'ou 


verture, à ce moment rabattez 15 m 
puis 10 m., puis $ m. 2 m. côté em. 
manchure blaiser l'épaule en rabatiant 
les 20 m. restant en $ fois. Autre 
côté semblable 

Dos. — Monter 90 m. Côtes 1 et 1 
pendant 7 em. Prendre les aig. de 4 
mm. augmenter comme pour le de- 
vant, A 25 cm. de hauteur rabatter 
1 foi 4 m. 1 fols 1 m. 1 fois 1 m 
A 40 cm. de hauteur totale biaiser 
l'épaule 5 fols 4 m. fermer les mailles 
restantes. 

Manches. — Monter $0 m. alg. 3 1/2 
côtes 1 et 1 pendant 9 em. prendre les 
grosses aiguilles, augm. 1 m. toutes 
les 5 m. sur les côtés augm. une m.; 
tous les 3 em. À 35 cm. de haut, ra- 
battre ] m. tous les rangs puis 10 res- 
tantes à la fois 

Col. — Monter 100 m. tricoter point 
de riz aig. 3 1/2 pendant 6 cm. e 
diminuant 1 m. tous les rangs. Repas 
ser chaque morceau, amembler e 
mettre le col 


Abonnements de vacances 


Pendant i» bride 
Poru-presae nctepie 
de courts durée, 
Dorte Qnelle date. & 


de on 


pour une durée molñâre : 
bon. 


Micimem deus semaines 


oar 


Règlement oar mandat-poste ou 
chèque haneaire L'image du chèque 
Beet! emt dcoowille en ens d'nr 


Théètre Gramont 


LE REVOLVER DE VENISE 


Salle réfrigérée, 


CHATELET = 


Réouverture SAMEDI 10 AOÛT 
Location ouverte 


LE CLUB DES CINQ 


13, Fg Montmertre - PRO.69-85 et 81-47. 
vous invite 
à venir goûter 
l'ambiance de son bar 


ES Peut-on maigrir 


Votre 


"EST: une question mointes fois 
posée à loque'le prudemment 
je réponds oui et non ! 

OUI, si l'embznpoint provient d 
la sédenterité : lo natation. joue 
alors simplement le ròle d'exercice 
à effets généraux. 

NON, s'il s'agit d'une obésité 
noissonte ou adolescente qui trouve 
son crigine ailleurs que dons une 
activité physique insuffisante. 

Le médecin doit 


vous renseigner 


sur la cause de vos ennuis graiseux 
soyez autorise 
tel exercice des 


avant que vous ne 

à fonder sur tel ou 

espoirs sérieux. 
Précisor 


agréable 
des qualités 
cours de cet e 
qu'est la culture 
qui assure l'équi 
tions en vu 

Ceci posé, er 


e en pratique 


physiqi 
bre de vos fonc- 
d'un r endement mell- 


essons-nous d'éc 
parmi les diffe- 


plus qi 


rentes s sportives la 
est l'une d es. plus pinisantes et, sans 
doute aussi, l'une de celles qui pré- 
sentent le moins d'inconvenients pour 


cœur. Ne conserve-i-elle pas 
adeptes de grand âge qui ne se 
ivrent évidemment pius à la compe- 
lon. mais metirent encore de l'eau 
en d es s ai ons psychiques e 
physiologiques. Elle nest sans doute 
pas le melleur moyen de combattre 
l'embonpoint, de réduire les petits 
bourrelets, et les exercices de plus 


le où la suda 
ceux des com- 
bustions musculaires sont certes beau- 


coup plus efficaces. p 
l n'en reste pas moins que sa pra 
un bien-être général et 
méme temps que les joies 
plus heureux effets su 
vos grandes fonct 
Quant à la ligne du corps, elle ne 
peut qu'en tirer des avan 
ne crois pas trouv 


rapides. Mals 


SON 
Robert-H RAYNAUD | 
Panimateur, à la Radio, 
de la culture physique 
matinale. 


contradict 
geurs et 


irs en écrivant que 
es nageuses profess 


atteignent une harmonie e 
laquelle bien peu de spécialistes pe 
vent prétendre dans d'autres activi- 


tés sportives. 


Pour terminer, exprimons un re- 


gret : celui que la natation demeure 
encore pour beaucoup trop de Fran- 
Caises « un jeu de vacances » 


MEUR! 


INÉDIT 


GRAND ROMAN 


PAR AGATHA CHRISTIE 


„Traduit de l'anglais por MICHEL 


Lraris-prouse - @) E 


rente Mary Aldin, ire domestiques et lx 
innocence. Ne arrott ce pus un ami de Kay 


volontiers autour de minuit... 

— C'est trés possible, vous saver 
Je dis onze heures, mais ce n'es 
qu'une opinion 

— En tout cas. ce ne pourrait pas 
étre au-delà de minuit? 

— Certainement 
heures et demie ? 

— Grands Dieux, non ! 

= Alors. ? semble bien que 
Strange est hors de cause. Je vé- 
riferal ce qu'il prétend avoir fait 
aprés son départ de la maison. S'il 
à dit in vérité, ll ne peut pas être 
coupable et nous mous oecuperon* 
de s suspects 


pas aprés deux 


— C'est-à-dire les autres héritiers? 
— Oul... Mais ce n'est pas telle. 
ment à eux que j'en ai ! Je'cher- 


cherals pi 
félure 
— Une félure ? 
— Oui, fit Battle, pensif. une dan- 
gereuse félure 


tôt quelqu'un qui a une 


Quittant le Dr. Lazenby. les deux 
policiers s'en furent au bac, lequei 
consistait essentiellement en um pe- 


tit bateau sur lequel ramalent deux 
vigoureux gaillards. les frères Bar- 
nes 
Will et George connaissaient de 
altcreek, et 
art des gens qui y venaient 
ead Bay. George se rap- 
de suite que M Strange 
de la Pointe-aux-Mouettes, avait tra- 
versé la veille au soir, à dix heu- 
res et demie. I| n'était pas revenu 
par le bac. Le dernier voyage. dan 
le sens Easterhead Bay - Sultereek 
avait eu lieu à une heure et demie 


et M. Strange n'en était pas. 
Battle, lui demanda s'il connais 
sait Latimer 
— Latimer ?.. Un grand jeune 
homme, tout ce qu'il y a de chic 
Il vient de d'Easterhend Bay 


pour aller à la Pc ouet- 
les ?.. Je sais qui c'est, mais on ne 
l'a pas passé. hier soir... Il est venu. 
ce matin, à la Pointe-aux-Mouettes 
et Li est rentré à Easterhend Bay au 
dernier voyage 

L oncle et le neveu firent la courte 
traversée et se rendirent à l'hôtel 
d'Easterhead Bay, où ils trouvèrent 
un Ted Latimer qui ne demandait 
qu'à leur être agréable 

— Oui, dit-il, cet excellent Nevile 
est venu hier passer la soirée avec 
moi. I) y avait quelque chose qu 
l'empoisonnait, c'était visible Il m 
raconté qu'il s'était chamaillé av 
la douairière. Il m'est revenu 
que dans la journée, avec Kay, ça 
n'avait pas tourné très rond, mais ça, 
bien sûr, ce n'est pas lui qui me l'a 
dit. En tout cas, hier soir, i) était 
plutôt « groggy »... et. pour une fois. 
ma compagnie paraissait lui faire 
»laistr ! 

— D'après ce que j'ai compris 
fit Battie, il ne vous a pas trouvé 
tout de suite ? 


L'HEURE O 


rez nsristes 


THES - DINERS - SOUPERS DANSANTS 
Trois orchestres 


À 23 h. FLOOR SHOW 


AFRICAN CAN 


A | MEURE DU MATIN 
pour ia première fois en Europe 


« LA HULLA » 
WAIKIKI FOLLIES 


Salle réfrigérée et climatisée par 


500.000 m3-h. D'AIR FRAIS 
11-61 


Elysées : 


Out & tué 10% 


Peut-être en 
demain 
ia surprenante pièce 
Christie te 10 PETITS NEORES oa 


LE HOUBIE 


€" iliam 


Battle, l'idée que le crime ait 


OYEZ.VOUS, expliqua 
V pu se placer avant dix heures vingt ne m'a jamais 


plu. A cette heure-là, la drogue absorbée par Barrett 
n'avait pas encore eu le temps d'agir. Ce somnifére prouve que 
le meurtrier voulait frapper plus tard dans la nuit. Je dirais 


— C'est exact 
je sais pourquoi ! J'étais assis di 

le hall. Strange m'a quil es 
entré et qu'il ne m'a pas vu.. Ce 
qui s'explique, car il a dû regar- 
der en pensant à autre chose.. À 
moins qu'il ne soit arrivé au mo- 
ment où j'étais allé faire quelques 
pas dans les jardins. Cet hótei est 
parfait, mais {| y a des minutes où 
ça sent terriblement mauvais !.. Je 
l'ai remarqué hier, tandis que nous 


Mais du din 


étions au bar.. C'est sans doute 
quelque tuyau plus ou moins en 
gorgé... Strange l'a remarqué, lu 
aussi... A ce moment-là, c'était une 
infection... Au point que je me sul 
méme demand s'agissait pas 
d'un rat crevé ant sous le 
plancher de la le billard 1 

— Avec M. Strange, vous avez 
joué au billard. Et ensuite ^ 


— Nous avons bavardé, nous avons 


pris quelques vei 
Latimer se retira, souriant et con- 
tent de lui, comme à son habitude 
— Je me demande, dit Leach apré. 
on départ. pourquoi vous apporte 
à vérifier l'emploi du temps de 


$c 


nge tant de minutie puisque 

Le regard ironique de son oncle 

l'empécha d'achever sa phrase 

Je suis bête ! s'exclam: 

Ce n'est pas Nevile qui vous in! 
se, c'est l'autre ! 

Battle, cette fois, 
role 


éres 


lui coupa la pa 


I est trop tôt encore, dit-il 
faire des hypothèses. 

Obstinés et patients, {ls poursuivi 
rent leur enquête, interrogeant le 
garçons, les barmen, les grooms. On 
avait vu Latimer dans le hall entre 
f et dix heures, I] était entré au 
bar yers dix he quart, M. 

à partir de ce moment-là et ju: 
qu'à onze heures, on ne savait 

qu'il était devenu. Enfin, une petite 
be * souvint qu'elle avait aper. 
çu M. Latimer « dans un des pe 
its salons de correspondance, avec 
la dame norvégienne. la grosse Mm 


pou: 


Bedases » 

Battle jnsista pour obtenir une 
précision d'heure. La fille dit qu'elle 
pensait que « c'était un peu avan 


onze heures » 
dessu: 
— Comme ca, c'est gagné ! con 


Battle la renvoya là 


ciut- il, la mine funèbre. I] était 
bien ici. Seulement, il ne tient p 

trop à attirer l'attention sur ses r 

lations avec la grosse dame, dont je 
ne m'avance pas en disant qu'elle 
est certainement fort riche. Nou 
mavons plus qu'à nous rabattre 


sur les autres : les domestiques, Kay 
Strange. Audrey Strange, Mary Al- 
din et Thomas Royde. L'assassin e: 
nécessairement parmi eux. Mais qui 


est-ce ?… Si seulement je savai 
avec quoi elle a été tuée 1 
(A suivre) 


saurez-vous ia 
Muis, dés ce soir 
POLICIERE de 


soluti 
vous pour 
Mme Agatha 
THEATRE ANTOINE 


"Vor -— par la natation ? 


Aujourd'hui 


PAIS 


Faiais du Luxembourg: Conférence de 

5 heures. Chambre des députés : Réu- 
on de la Constituante, débat sur 
es a far 

| REUNIONS | 

14 n. Enghien, courses de trot 

MUSEES 

10 s. à 13 heures Mus 


Carnavalet : « Trois les de 
Cernuschi : Peintures 


chinoises 


Chefs-d'œuvre des 
retrouvées en Allema- 


Chets-d'œuvre de la 
* du Louvre, des 


E 
Petit-Patais 
peint 


Exposition de ia 


e de Ca 


Musée des Invalides : Exposition 
Charles de Fouc L'Africain. 
Musée de ia Franee d'outre-mer 1 
Madag: 

Atelier Eugène Delaeroix, 6, rue 


les chefs d'œuvre 


Agnes - Capr 
Alhambra 

Ambigu 

Antoine E Dix Petits Négres. 
Boufi-Pa Reláche. 

Ch. de Roch. ji ^ Créanciers 

Com. Ch.-E c " 

Edouard Vii Reláche. 
d-Guignol Reláche 


Gramont Revolver de Venise. 


Hébertot 20,30 Des Sourc.et d, Hom. 
La Bruyère Reláche. 

Mar Arsenic et v, dent 
Michel 

Mogzcor PY Nanette. 
Monceau Fa! 


Monee a 


Noris n 
Pala Roya 

Pisnik 

TW Ch. ck Virginie Déjatet 

Th. de Par Rebecca 

Th. de Poe David ei Bethsabée 
Va-Colombier 21 — Le Carinaginois 
CHANSONNIERS 

Meo wmEÜCTL. 
DesxAmes.. 31 — Du beau. du bon, du 
Cav Képubl. 21 Gr Te, Vallier. Betty 


MUSIC-HALLS 
« le de Revue. 


Reláche, 
3) Pans extra-dry 

Une femme par jour 

w la foie. 

t. Dancing. 


aba La Joie renait, 
CINEMAS 

"T Au cœur de la nuit 
Artiste imer.t. 
Aubert Palace 

Aven 


Biarrita 


Festiv. Ch. pl 
Linsaisies. Frédéric. 


t. de l'Hom. L 


Cinéph, italiens e filmée. 
Cinéph. Mont La Loi du milieu 
Cinépr, Ch. Pinocchio. 

Cine Cliehy Fantóme à vendre. 
Club aes Vedeites Il était une Pet. Fille 
Colisé L'Iiot. 

Delambre Sunthne sacrifice. 
Elder. Bs le ciel d.Polynésie 
Elysées-Cinêms .. Sympt. magique, 
Empire IL Mensonges. 

Ermilage -. Le crime v. À la fin 


Gdym 
Sahara 
Les Milet une Nuits 
Festiv. Ch. Chaplin. 
L'imposteur 
L'insaisiss, Frédérie. 
Bataan, 

Le Ret. de l'Hom, L 
Laura 

Le Fruit Vert. 
Sous ie Ciel d'Ai 


au Dr Wassel 


Madrielne 
Marbeut 
Marivaux, 
as 


Tombé du cie 
Geronimo, 

Bataille du rail, 
Bataan. 

Odyss. du Dr Wassel 
Requins d'acie 

La Bataille de Caen, 
Vie de Tom, Edíson. 
Assur. sur ja mort. 
Trente et qu 
British Intel) 


L'Imposteur. 


Green Pastures. 
L'Op. de Quat'Sous. 
L'Imposteur 


er MOIS DU 
Triomenar sucer 


SYMPHORIE MAGIQUE 


ATHER. 


CAB CALLOWAY 
les NICHOLAS 


et son orchestre 
BROTHER 


Le dernier film 
de Greta Garbo à à La Baule 


grande 
à Hollyw 
* La Femme aux deux visages 
| Dans cette étincelante con 
|Garbo se révèle sous u: 
délicieuse d'humour 
Elle est vraime 
impulaivité, qu'e 
Choca, nage ou dupe 
D: x 


Paris-presse 


L'ITALIE A OUBLIE QU'ELLE FUT FASCISTE 


ROME FÊTE 
un carnaval 


perpétuel 
et motorisé 


(De notre envoyé spécial Yves DELBARS) 


A'chacun 
sa vérité 


La leçon duro grève 


AVEC une logique implacable, M. 

Léon Blum, dans « Le Popu- 
laire », en présence de |' « insu 
rection intérieure qui a secoué une 
de nos us puissantes organisations 
ouvrières », dénonce « la mainmise 
du parti communiste français sur 
la direction du mouvement syndi- 
cal ». N l'a entrainé à sa suite 
* dans son action proprement poli- 
tique » et, pour les besoins de sa 
cause, son = autorité despotique et 
changeante », qui doit être obéie au 
coup de sifflet. s'est traduite « par 
de soudaines et brusques variations. 
dont le sens devait forcément 
échapper à la masse des syndi 
qués. » 


Le procés des amiraux 


LE POPULAIRE, revenant sur la 
démission des jurés communis- 
tes en Haute Cour et sur l'hostilité 
du parti au « vote secret », la 
uestion : « Qui nous dit, le vote 
tant secret, qu'un ou deux jurés 
communistes n'ont pas acquitté 
Flandin ? Ne serait-ce pas pour évi- 
ter éventuellement de tels actes 
d'indiscipline que « L'Humanité » 
demande la publication des votes... 
afin, naturellement, d'en assurer 
l'indépendance ! » Car tout est là 
un juré vote-t-il selon sa cons- 
cience, face aux débats, ou selon 
une consigne préalable ? 


Un discours de | 


M. Thores 


M. FLORIMOND BONTE, dans 

« L'Humanité », dégage les 
grandes lignes du discours de M. 
Maurice Thorez au Petit-Quevilly 
Extirpation du fascisme en Allem: 
gne et dans tout l'univers; intern: 
tionalisation de la Ruhr; occupation 
prolongée de la Rhénanie; rattache 
ment de la Sarre à notre système 
économique et monétaire. Entente 
avant tout entre les Quatre Grands, 
* le bloc occidental serait une 
planche de salut tendue aux trusts 
allemands », et prétexte à intrigues, 
aventures et complots de toutes sor- 
des. 


France et Viet-Nam 

LE grave incident de Bac-Ninh, | 
^ suivant la suspension de la| 
Conférence franco-vietnamienne de | 
Fontainebleau, complique la situa- | 
tion Dilemme, dit « ‘Aurore 
* Ou nous cédons au chantage et | 


nous « perdons la face », et les ré- 
percussions en sont énormes « ou 


nous sommes amenés à répondre à 
la violence par ia force », alors que | 
notre volonté était de tout régler à | 

igaro » rappelle que | 


l'amiable, « Le 
les cadres vieti 
quatre offici 
mands et un autrichien », qui 

gnent le mépris et la haine de la 
France. Mais il ne faut pas « se je- 
ter au cou du Viet-Minh qui mas- 
que ses tendances commun 
l'étiquette nationale Viet-Nam. ». 
* Le Populaire » maintient sa mise 
en accusation de « fa politique équi- 
voque, pour ne pas dire plus, du 
haut commissaire de France en In- 
dochine ». et conjure le Gouver- 
mement d' « imposer sa volonté, 
méme au négrier! » Mais « Résis- 
tance » déclare que la compréhen- 
n et la loyauté ne doivent pas| 
exclure la fermeté. 


Au Luxembourg, un 


avertissement? 


LE duel des deux majorités — 
principes de In majorité simple 
ou des deux tiers — touche à sa 

M. Pierre Kaufmann, dans « Com- 
bat ». souligne une apparence de 
* raidissement à l'égard des Rus- 
ses » dans la position de M. Byrnes. 
et considère comme « un avertisse- 
ment grave » l'annonce, par celui- 
ci, que le Congrès des Etats-Unis 
pourrait ne pas ratifier les décisions 
de la délégation américaine, 


Churchill à la Confé- 


rence de la Paix 


I* est fort recommandé de faire 

appel aux « fortes têtes », dans les 
conjonctures actuelles. De quel 
prestige, de quelle grandeur serait 
revétue la Conférence si deux hom- 
mes comme M. Molotov et M. Chur- 
chill arrivaient à édifier la paix! 
s'écrie « L'Epoque ». « La presse n'a 
pe manqué de faire ressortir que 
l'ex-Premier aurait fait appel aux 
leaders travaillistes. À ceux-ci de se 
montrer aussi larges 


REVOLVER AU POING 
UN « CHAUFFEUR » 
DEVALISE 

SON CLIENT 


M. René Steimer avait utilisé un 
taxi cette nuit vers 3 heures pour 
gagner son domicile, 33. rue Gay- 
Lussac. Au moment où il se disposait 
à régler le montant de la course. {| 
eut la stupéfaction de voir le chauf- 
feur le menacer d'un revolver de gros 
calibre. 

M. Stelmer fut contraint de remet- 
tre au conducteur son portefeuille 
renfermant une somme de 11000 fr 


UN CONCIERGE 
MAITRISE UN 
CAMBRIOLEUR 


Surpris alors qu'i! cambriolait 


un 


appartement au 5- étage 43. rue Saint- 
ébéni 


Ferdinand 

lien. 4n 
éte matris 

emis entre les 


te Julien Mil 
Robert-Houdin 
e concierge et 
des agenta 


Rédaction - Administration 
Publicité 

100, rue de Richelieu, Paris (20) 

. 


T. Bain Imprimeur 


gol 
———————. 
Un médecin boit | 
un verre d'armagnac | 
et fait arrêter 

un jeune gangster 


ne « Pa. 


qui s'était masqué 
. sortit une carabine ei. 


na. 
Temi tellement 
l'inattention 
préetution- 


Le :vdeein » 
bien que, proti 


"ITALIE a trés sincèrement oublié qu'elle ait, des matières p: 


ROME, .. août 1946. 


jamais été fasciste. Avec « le manque de| 


mémoire » qu'avi 


ses habitants ont complètement oublié ce qui 


déjà observé Stendhal,| 


'est 


passé avant 1945. Ils sont prêts à exiger que « le reste| 
du monde se montre digne de regagner leur confiance ». 

En attendant, le carnaval romain 1946 bat son 
plein. Rien n'bbscurcit le ciel... 


li ne fut méme pas assombri par |; 


tels, des restaurants et des cafés. qui 


maine dernière. Elle n'a servi qu'à rewerrer les liens de famille 


"Pas d'augmen- 
tation du pain 
ni du lait” 


Que vont faire les Anglais | Votre 


DEVANT L'OPPOSITION 


DES JUIFS A 


LEUR PLAN : 


demande la C.G.T. Mesures de police extraordinaircs 
EN PALESTINE 


LONDRES, 6 aoüt. — Quelle sera l'attitude du cabinet britannique 


Le Comité confédéral de la CG.T.| 
aprés avoir délibéré toute la journée| 
d'hier, a voté à l'unanimité dans la 
soirée une résolution dans laquelle il 
d d'abord exprimé sa satisfaction de 
l'augmentation des salaires, indemnités | 
et retraites, tout en faisant certaines | 
réserves, sur le cas des employés no 

tamment 


En ce qui concerne le retour éven- 

uel aux conventions collectives, le Co- | 
mité se prononce pour le retour im- 
médiat à berté des discussions | 
entre patrons et ouvriers. 


ce qui concerne 
résolution “réclame l'ülargiteemeni ei 
l'utilisation des commissions de sur- | 
veillance des prix. 


les prix, la 


Elle se prononce contre toute aug. | 
mentation au consommateur du prix| 
du pain et du lait, ainsi que des prix| 

res. des transports | 
et des sources d'énergie 


Enfin la C.G/T. demande que les 
Comités d'entreprises et les organisa. | 
tions syndicales disposent de moyens| 
effectifs de contrôle pour recueil 
toüte la documentation pouvant servir 
à la répression du prix abusifs. 


qui doit se réunir demai 


pour examiner le problème palestinien, main- 


tenant que l'Agence juive a catégoriquement rejeté le projet anglo- 


américain de partag 
mi 


1" Etablir un plan entièrement nou- 
2° Refuser de supporter seule. le 
fardeau du mandat en Palestine et 
faire appel à l'aide financière et mi- 
litaire des Etats-Unis ; 
3° Soumettre le problème à 
NY. 


Le général Barker blámé 

On apprend de source bien intor- 
mée, que le général sir Evelyn Bar- 
ker, commandant en chef britannique 
en Palestine, recevrait « un blâme 
du maréchal Montgomery, pour la 
fettre qui accompagnait son ordre de 
non-traternisation "aux troupes an- 


ro. 


grève de tout le personnel des hô. | 
‘est soudainement déclenchée la se- | 
car 


les établissements exploités en entier par une famille pouvaient iravailier. 


Tous les Romain, ont dé$ parents plus ou moins 
sins » qui faisant ls grève vensient aider la « familia » 


rapprochés, des « cou- | 
Ainsi. grâce au | 


travail « noir » des grévistes, les petits restaurants firent encore une fois | 


Un plan Schuman 
pour les vieux 


(Suite de ia première page) 


Tout d'abord. en piein accord avec 
M. Ambroise Croizat. ministre du 
Travail. il envisage un plan d'amé- | 
lioration de la securité séciale por 
tant sur le taux des pensions d'acei- 
dentés du travail, et sur les retraites | 
des vieux dont les prestations seront | 
revalorisées dans une mesure qui res- | 
te à déterminer, On parle de 40 %.| 
ce qui éléveral le taux moyen de 
10.000 à 14000 francs. | 

en sera de méme des allocations 
militaires pour les ascendants dont 
les enfants sont «ous ler drapeaux, et 
des rentes viagères. 

Il est. notamment, question de reva- 
loriser de 20 p. 100 ies pensions servies 
par la Caisse nationale de retraites 

a vieillesse jusqu'à 18000 francs 

eu de 5.400 francs 
s le Gouvernement a pensé qu'il 
fallait encore aller plus loin, en éten< 
dant la sollicitude des pouvoirs publica 
sur tous les + économiquement fai- 
* nouveaux pauvres 
ns ont successive- | 


M 


bles », sur tous 


aluati 


que 
ment ruinés 

M. Robert Schuman a done mis à 
l'étude plusieurs remèdes d'un carac- 
tère plus général encore e! destinés | 
À sauver tous ceux dont les diffleul- | 
tés des temps ont fait des « pauvres 
honteux » 

Le principal consiste à accorder une | 


majoration des rentes sur l'Etat et| 
urs assimilées en fonction de| 
ge de la personne qui les détient. | 


de son incapacité de travail et de ses | 
faibles ressources. 


Juste récompens 


Pour ceux qui rentreront dans ce| 
cadre. le gouvernement prévoit une| 
augmentation de 50 % des intéréis| 

Ti est d'ailleurs permis de penser 
qu'une telle mesure trouvera tout na- 
turellement sa compensation dans le 
crédit nouveau qui en résultera pour | 


les titres émis par l'Etat. Et ce sera 
la juste récompense de ces petits| 

porteurs qui n'ont Wamals censé 

ui faire patriotiquement confiance. | 
M. Robert Schuman étudie ensuite | 

des mesures pius générales qui con-| 


sisteraient, dans le domaine fisc 
à accorder aux petits rentiers un d 
grèvement sur l'impôt mobilier 
des remises gracieuses sur le paie- 
ment de lu contribution foncière. 
Enfin, i| est également question 
d'aménager les droits de succession 
atin de réduire le paélévement sur| 
celles dont peuvent bénéficier les| 
* économiquement faibles ». 
Ainsi se trouvera complété dans un| 
sens véritablement « humain » le cy- 
cle des mesures que le gouvernement 
vient de prendre pour tenter d'as- 
seoir sur des bases stables et à peu 
près satisfaisantes, noire économie 
d'après guerre. 6. d. 


Le meurtrier 
du médecin nicois 
fait des aveux 


complets 
..MAIS EST-IL 
LE SEUL COUPABLE ? 


(Suite de la première page) 


Le Dr Moreau. lui. péasait eher lui 
comme un ouragan, parlait à voix 
haute. riait fort, prétéxtait un ren- 
det-vous préssé, dans um bar chic. 
et abandonnait sa femme, qui en sout- 
frait. 


Que “est-il paise dans je cerveau 
du timide Marcel ? Au commissariat 
de police. où les inspecteurs l'ont re 
trouvé, après troia jours d'enquêté 
seulement, il mà rien perdu dé sa 
sugérbe d'homme du monde. I| expli- 
que ` 

— Depuis six j'aimais Mme 
Moreau et je savais qu'elie souffrait. 
11 fallait absolument que le docteur 
disparaisse èt, après avoir étudié mon 
crime dans tous see détails, j'ai décidé, 
le soir du meurtre, de le supprimer. 


Un crime parfait 


» J'ai craint, à un moment donné, 
de n'avoir pas réussi 
J'ai" déchargé à no 
sur lui. 11 ne s'est pas aperçu de mon 
acie. l| n'a pas eu le temps de voir 

» Je lui avais demandé de me con- 
duire dans um endroit désert. des- 
sus de Nice, et là, nous sommes arri- 
Vés devant une petite carrière. Je Jui 
ai dit d'arrêter In voiture, pour que 
je puisse descendre. C'est aloi Le 
je l'ai prie de tourner la petite Ro 
sengart et, au momen! où il commen- 
çait la manœuvre, j'ai appuyé mon 


browning sur sa tempe et j'ai tiré par 
deux fois. 

» Ensuite, pour que les inspecteurs 

de police ne puissent retrouver ma 

j'ai laissé, dans la voiture un 

de 


trace 
t de femme et un morceau 
Clips. en faux diamant. 

p Mala mon amour pour Me 
reau devait me perdre puisque je 
pu m'empécher d'avouer mon erimi 


derrière 
n'y a pas une autr raison et si ce 
crime a été réellement concu par Mar. 
cel Ciarlan. <a 


23456 ABCD 


Mémes dispositions que in vesie. Lallure d ensemble est irri 
la fermere prédomine. Toujours beaucoup d 


mains facilement dans tous les cas. Aux 
un nouveau repli très net du 5 p. 


“soso 
10044 
1018 


ndochine 


Societe "Marseillaise Créd 
Sues (action) 


Chargeurs Réunis 


lière mais 
ffaires, le papier changeant de 
souvent meilleures, on relève 


100 1920. Progrès de diverses Métallurgiques 
et excellente orientation des International 


vec une nouvelle reprise du Suer. 
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RE 
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Il n'y a pas de marché noir. N n'y | 
a qu'un marché libre avec les prix 
affichés et officiellement confirmés 
par dés factures acquittées. Ils sont 
chers Les chemises de 800 à 4000 
lire. les étoffes de lamé de 1.500 à 
3500 lire le mètre, les chaussures de 
1200 à 6500 lire, les bas de sole de 


400 à M0 lire. le morceau de pas- 
téque : 10 lire, un re 150 à #0 
iré. une course en taxi: 80 à 150 


250 lire. un . vrai café + de 15 à 40 
ire, le fromage de 800 à 1.600 lire le 
kiio, un poulet 400 lire. 
tout cela est en quantité ill- 
chète à une cadence étour- 
meilleure volonté et 
tion, je n'arrive pas 
icheteurs. | 


vec 
beaucoup d'appii 
À délimiter la classe des 
On a l'impression que les gens de 
la rue ne se privent de rien. Les| 
quelques mendiants ils ne sont| 
plus nombreux — ont des liasses de| 
billets. 3. 400 lire 

La population s'adonne à une joie 
bruyante. On court. on rit, on crie. 
en vend. Il est impossible di 
vrir un visage soucieux, ami 
fatigué — comme ceux que l'on voit 
ns les grandes villes de France — 
èt les enfants. souvent sales. n'en 
sont pas moins blen portants 

Cependant, ces apparences joyeuses | 
énthent aussi de cruelles miséres. 


Essence à flots 


Le carnaval romain 1946 est aussi | 
un carnaval motorisé. 

L'essence coule à flot. 

Chaque matin. un flot sans fin se 
déverse en direction de ia mer. Les 
fourmaux italiens estiment à 80.000 
personnes. par jour. ie nombre de Ro- 
mains de condition modeste qui quit- 
tent la ville pour passer i» journée à 
la mer. 

Voici leur menu tel qi 
ces mémes journaux : viande. jambon. 
œufs, saucisson, muleités froides. | 
fruits, vins, bière et environ EL 
litres d'orangéade par jour. 

Et ils concluent : « Jamais avant | 
guerre nos classes moyennes ne pou- | 
valent se permettre de telles distrac- | 
tions.. » | 


je le donnent 


= 


Miss Australie vient d'arri 


& New-York. Elle s'appelle Rhonda 


Kelly et ne se distingue pas seulement par sa jeunesse (19 ons) 


et sa beauté. C'est, en eff 
ligence — nous 


, pour sa personnalité et son intel 
écise-t-on — qu'elle a 


té choisie 


Grèves et manifestations 


dans toute l’ Italie 


En Sicile, gendarmes et blindés 
forcent les paysans à donner leur blé 


(De notre envoyé spécial Jean COBREAU) 


ROME, 6 août. — Les anciens combattants chômeurs et grévistes con- | 
tinuent de manifester, dans toute l'Italie. Hier matin, c'étaient les anciens | 
combattants de Russie et d'Afrique, qui occuperent le centre de Milan, | 


se 
avoisinantes. 

Les manifestants. qui étaient plus 
de dix mille, menacèrent de piller ia 
ville si leur ème n'était pas bien- 
tót résolu. lis promenaient des pan- 
cartes dirant : « Nous voulons des 
falta, asez de paroles. » 

A cause de ia chaleur, la plupart 
d'entre eux étaient torse nu ou méme 
en costume de bains. La police es- 
saya pour la première fois sur eux 
une nouvelle matraque en caoutchouc. 
puis ils furent dispersés par des uni- 
tén biindées. 


queneicem à moldeo des joun 
les qui dansaient avec des Italiens et 
prétendirent se substituer à ces der- 
niers par la violence. Les jeunes 
E défendant AT cavalières, 
un pugilat général avec 

les Americsins. 

Tout fut cassé dans le dancing, et 
une dizaine de biessés durent être 
transportés à l'hôpital. 

En Sicile, des manifestations d'an- 
ciens combattants ont également eu 
lieu à Catane. D'autre part. à Cacca- 


upant place du Duomo, aprés avoir bloqué les accès des rues 


mo. prés de Palerme, les forces de 
police ont dû livrer une véritable ba- 
taille pour obliger les paysans à li- | 
vrer le blé de la récolte aux stocka | 
nationaux. Un officier a été tué et 
deux gendarmes blessés au cours de 
engagement auquel ont participe 
deux chars lourds et 400 gendarmes | 
Dans les Pouilles, l'agitation n'es! | 
pas terminée, Hier matin. à Bari. | 
quelques milliers de chômeurs oni| 
attaqué la préfecture, et embouteille | 
les tramways. La police, assiégée dans | 


le palais de la préfecture, a ouvert le | 
feu contre les assaillants et réussi 
à les repousser 

Des groupes armés parcouraient les 
rues. décidés. semble-t-il, à opérer 


quelques coups de main 

A Bisceglie, la Chambre de Tra-| 
vail a proclamé la grève générale ; 
dans la nuit. des « dynamitards » ont 
fait exploser des bombes dana une| 
église et dans des bureaux publics | 
Les soldat bioquérent immédiate- | 
ment les accès de la ville et reta- 
blirent l'ordre, arrétant quelques ma 
nifestants trouvés en possession d'ex 
plosifs et de grenades. 


VITTEL 


A FAIT 


PEAU NEUVE | 


(Suite de ia première page) 
Le consciencieux travail de sac- 
cage et de démolition des divers oc- 
cupanta. il a fallu le refaire avec non 
moins de conscience, mais en sens 
inverse. cette fois Une entreprise spé- 
cialisée se livre à un étonnant puzzle 
d'ébenisierie, reconstituant pièce par 
Pièce le mobilier. dont les morceaux 
ont été retrouvés à demi brûlés ou 
cassés sur des tas d'ordures dis- 
coins de la vilie 
de baccara du Casino. ei 
le grand hall de jeux du Palmarium 

rnaum poussiéreux, foire 
l'entrée est interdite — 
la circonstan- 
fection On recarde 


Voilà qui aurait 
attirer les 
[X 


i 


i 


A 
| 


nes de ce petit monde d'hépathiques | 
et d'arthritiques. Vittel ne connait une | 
éphémère animation que le dimanche. | 
orsque des voitures conduisent d'Epi- | 
nal ou de Nancy, jusqu'à son Casi-| 
o des couples en veine de distrac- | 
ns dominicales. 
J'ai voulu decouvrir les causes de| 
cette défaveur momentanée. | 
Est-ce la difficulté des transports ? 
Ou le prix de pension des nôtels, éche- 
onnés pourtant de 280 francs à 1.500 
ncs par jour, c'est-à-dire du méme 
que ceux autres stations ? 


Est-ce l'absence forcée ou volontaire 
d'une partie de la clientèle riche qui la 
faisait vivre avant guerre ? 


Sans doute. Mais || y a encore d'au- | 
ires causes. 

Si certainés stations se sont livrées| 
à des excès de propagande, Vittel, au | 
contraire, pécha par timidite. A demi- 
mesure, demi résultat. 

Profitant de cette discrétion. une| 
contre-publicité s'organisa. On préten- | 
dit un peu partout que Vittel n'ou- 

it pas. cette année. Devant l'évi- 
dence. on répand alors aujourd'hui 
e slogan que la station jouera son 
dernier acte pour le 15 août. Or, Vit- 
sl, malgré ses déboires. compte bien 
tenir Jusqu'à fin geptembre. 

M. Bouloumie, président de la So- 
ciété des eaux. se console comme il 
peut ; 

— Nous espérions mieux. évidem- 
ment, me dit-il. Mais la saison n'est 
pas terminée et nous pouvons encose 
accueillir la grande foule. Tant pis; 
cetie année n'aura été qu'un lever de 
rideau. 


€ B. 


Le duel 


BYRNES 
contre 


MOLOTOV 


(Suite de la première page) 


M. Molotov constate ensuite que 
c'est à l'unanimité de la Conférence 
des Quatre qu'ont été adoptées les 
propositions concernant la précédure 

le règlement. Or, depuis que la 
férence des « 21 » a commence. 
les délégations sovietique et 
rançaise maintiennent ces proposi- 
tions. Les délégations américaine et 
britannique se sont réservées le droit 
de parler contre cette procédure adop- 
lée pourtant avec elles Est-ce cela 
étre conséquent avec soi-même ? De 
cela, M. Molotov laisse ses augiteurs 
Juges. 


La délégation 


soviétique seule 


Ce n'est pas la première fois que 
la délégation soviétique se trouve 
obligée de défendre presque seule des 
décisions déjà prises et déjà conve- 
nues. Elle ne le fait pas dans son 
intérét propre ou méme dans l'intérêt 
particulier de l'Union Soviétique. mais 
dans l'intérêt de la conférence, de tous 
es Etats présents et méme des Etats 
absents intéressés aux décisions de la 
présente conférence. 


Pour tous ceux qui veulent que les 
leçons de la guerre et de ses origines 
ne soient pas restées vaines, ce n'est 
pas de tel ou tel système de vote qu'il 
s'agit. Il faut nous Hhbituer et appren- 
dre à travailler ensemble, comme le 
veulent ceux qui nous ont délégués ici, 
comme le veut l'opinion mondiale. 


La presse libre 


Enfin, M. Molotov relève le défi de 
M. Byrnes de publier dans la presse 
soviétique le discours prononcé tout 
à l'heure par celui-ci. 


Il remarque, tout d'abord. que dans 
e « New York Herald Tribune » de 
ce matin son discours, à lui Málotov 
est largement critiqué sans être cité, 

il ajoute : « Que M. Byrnes me 
donne son texte ; nous le publierons 
et nous laisserons aux lecteurs sovié- 
tiques le soin de le juger et de juger 
la situation. » 

Suit un vaste développement sur la 
presse libre que M. Molotov se refuse 
à identifier soit à la presse améri- 
caine, soit à la presse anglaise. Il ac- 
cuse les trusts de presse ei les mono- 
pole, financiers ; il déclare qu'en 
Angleterre, d'autre pagt, sauf un jour- 
nal travailliste, toute la presse est aux 
mains des conservateurs. 

Et il conclut : « La délégation so- 
viétique considère qu'il faut aider la 
presse pour qu'elle puise atteindre 
une objectivité et une Impartialité 
sans égales. » 

Après cette passe d'armes, |a dis- 
cussion générale étant close, le pré- 
sident, M. Spaale indique que la com 
mission. du règlement se réunira à 
16 h. pour voter, 

R. H. 


? Telle est la question que l'on se pose dans les 
ux politiques londoniens, où les observateurs font remarquer que 
la Grande-Bretagne a le choix entre 


trois solutions : 


glaises de Palestine 

Population juive. 
Toutefois, le géné 

rait par déplac 


1 Barker ne se-| 


Débarquement à Haifa | 


JERUSALEM. 6 août | 
réfugiés, hommes et femmes. ont dé- 
barque, hier, dans le port de Haifa. | 
Ils étaient retenus depuis plusieurs | 
jours à bord des navires qui les| 
avaient amenés. 

Des mesures de précaution extra-| 
ordinaires ont été prises par |a po- 
lice britannique dans ce port dont| 


= Huit ce 


l'accès est interdit, méme aux jour-| 
nalistes. 

Le bruit court avee persistance | 
dans les milieux juifs de Jérusalem | 


que l'organisation clandestine « H 
ganah » passerait à l'action directe | 
pour tenter de faire débarquer les| 
immigrants et c'est là vraisemblable. 
ment ce qui a provoqué les mesures 
de police prises à Haifa. 


Au Mur des Lamentations 


Pour la première fois depuis l'oc- | 
cupation de la Palestine par les An- | 
glais des milliers de Juifs n'ont pu| 
se rendre hier au mur des Lamenta- | 
tions situé dans la vieille ville de| 
Jérusalem, pour célébrer l'anniversat. | 

de la destruction du Temple. Le:| 
nniques n'ont pa 
on le couvre-feu. 


avec 
duquel les Juifs 

mur des Lamentations. | 
nes du 
étaient interdits par des barrages 
fils de fer barbelés que n'ont 
franchir que quelques centaines 


Temple 
de | 


de 


Juifs ayant leur habitat 
dans la vieille ville, et 
laissez-passer. (A.P. UP.) 


CREATION D'UN 
PARTI SOCIALISTE 
VIETNAMIEN 


On annonce d'Hano) qu'un nouvea 
arti politique vient d'être fondé au 
iet-Nam. [| s'agit d'un parti socia 
liste vietnamien qui a pris le n 

de « Dang Xa Hoi Vietnam » 
Dans le manifeste qu'il a 
nouveau parti se défend d'app 


à la SF LO. I se déclare « l'ami d 
tous les Francals qui reconnaissent au 
peuple vietnamien le droit de diapo- 
ser de lui-même » et clam 
« qu'il luttera pour une collaboratio! 


ére entre les deu 
ncipes de justice 
liberté. » 


Badio 


Vou. pourrez entendre 


ce soir... 
CHAINE NATIONALE 
20 h., 23 h, 30 : informat. ; 1A h 
15, Piano par Paul Arma 
* Compositeurs hongrois contem- 


peuples sur les 
d'égalité et de 


15 h 


E PARISIENNE. 
Taform.; I h, 30. 
| vos ordres » h Variétés 
19 M. du, Retrains de P 
h, * Elle et Lui » 4 
| Ce soir en Franee 
Manteau d'Arlequin » : 
Rythmes de |. 
veau Continent 


a koe" 


d'amour 
fondu » 


CHAINE PARIS 

Orehestre de 

| | reii: 19 h. 30. Musi 
HD 

| | ehe 

| | auatre actes 


M 


Sachez danser 
en 3 lecons 


Résultat garanti. Soirées plein air pour 
trés bien danser. Lycéum Dumaine-Pe- 
rez. 91, av. Villiers, Paris. Wag. 34-94 


RAPHAEL 


solde ses modèles 
le mardi 6 août 


3, Avenue George-V 


Leroy, 1” opticien de 
Paris, a décidé cette an 
née de garder ses centres 
d'optique ouverts à tour 
de rôle. Adressez-vous 


Du 6 au 10 Août Ed) 


30, RUE VIVIENNE 

vd Barets 
158, RUE DE LYON 
147, RUE DE RENNES 
104, CHAMDS-ELYSEES. 
158, AV. DE VERSAILLES 


ROUFF, Détective 7 


herehes. 
KAPRO. es 


PERDU montre-bracelet dame, platine 
avec brillant, souvenir famille, dans taxi 
46, vers à n. 1/2, trajet boul. 
euflly. apporter Mme Satori, 31, 
rue Reuilly, Paris-12". (Forte recompense) 


DUBLY »ricrve 


Renseignements inlimes confidentiels | 


FILATURES TOUTES MISSIONS | 
Materiglite des faits Preuves a loppui 
SPECIAL PES SUPVEILLAMCES DISCHETES 
RECHERCHES DIVERSES FUGUES VOLS ete 
Enquetes avon! manage el sur moralite 
121 RUE S'LAZARE EUR 5239 
FACE MOTEL TERMINUS GARE S'LAZARE 


Dide- | P 


LT 


3(d) — 


ravitaillement 


E. J1, 2 œufs: 


Cuts "t 


á'partir du 


Sucre 


M C4 


Saches que. 


at de chaus- 
sation : pour 
e marchande, 
'ermettes 


tent des certificats médic. 
leurs besoins urgents 
* usage-ville » 


Chaussures pour 


les coloniaux 


Les coloniaux en 
ou rentrant des colonies doivent dépo- 
ser leur demande de coupons de chaus- 
sures au service central, 9, place de 


el-de-Ville. 


LES PETITS PLATS 
| DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
| AUJOURD'HUI : 
RADIS 
COTELETTES DE VEAU | 
| | AUX CHAMPIGNONS 
CHOUX-FLEURS, SAUCE 
| MOUSSELINE 


| 
ITS 
en mE. 
Choux-fleurs, 
sauce mousseline 


ur dans de l'eau 
Le séparer 


SALADE DE FRUI 


ant sa forme 


aprés 


autre, une pimeée de fé- 


épais 


qu'elle devienne Assaisonner 
e sel, poivre et muscade Verser la 
e saucière chauffée 


uce ' dans 
r ement et servir de su 


M. LONGCHAMBON 

révèle qu'il s'opposa 
à la diminution des 

MOM de pain 


e ondamt particulier) 
YON. M. Longchambon 

à la reprendra vraisem: 
ableme fesseur à 


on. 
Saint-Maurice-sur- 


vac 


e reste fait. cette ration restát 
temps diminuée, aussi ai-je tenu 

N levions recevoir au moins 

trois bateaux de blé tous les deux 
s. nous étions donc à la merci 
retard. Les boulangerios 

s fai eût été, dans tout le 
ays, un affolement dont personne 


ire quelles en eussent été les 


[courses 


Résultats de Vichy 


PRIX SEVIGNE 


63, 8° MAGENTA - 
MIRO : GARE DE CU: 


LE PLUS BEAU 
CHOIX 
DE MEUBLES 


NOS MAGASINS RESTERONT 
B OUVERTS EN AOUT N 


SANS AUCUNE FORMALITÉ 


AU SOUT DE SiX MOIS 


(FORTE REC OMPENSE 


Nous sommes informés qu'il sera remis 
torte récompense à qui donnera indica- 


[tions sur le vol commis dans la nuit 


du jeudi ler au vendredi 2 août de: 
6 roues montées, pneus et chambres 
700 x 20 32 «6 peu roulé marque 


* SEIBERLING SPECIAL SERVICE 
quement introuvables en Fran 
sans avoir été volés „iscrétion assuri 
v. TRANSPORTS PRIVES, 4, r. C. 
sl». BOT. 4210 


PUNAISES 


PUCSRATS mires 


DESTRUCTION GARANTIE 
uini DESTRUCTA 
mim r PRO. 57-64 


— A(c) 


LES BRITANNIQUES RETROUVENT LEUR “FINISH” 


PUJAZON et GALLET tiennent leurs promesses 


MARIE fait naître des espérances 


(Denotre envoyé spécial Raymond MARCILLAC) 


LONDRES. — Les 
Anglais, ruminalent 
prendre leur revan- 
che du cuisant échec 


EJ 


bir, à Colombes, en u) 


1945. De peuvent se NI 
montrer satisfai 

mous ont fait toucher du doigt la 
- le notre athlétisme. 


"x : 

Les « 3 milles » constituaient une épreuve attendue par tous, Pujazon devant y rencontrer Woodersom. Voici un 
le « Cheval noir » mène la ronde, ayant Raphaël dans sa foulée, Les positions restèrent 

les mêmes à l'arrivée. Pujazon avait cependant une consolalion : battu, il venait de mettre à mal le record de Frane 


passage de cette course 


C'EST AUJOURD'HUI QUE 


BUT 


PARAIT A PARIS ET EN PROVINCE 

Ses envoyés spéciaux René MELLIX, 
Chorles GONDOUIN, Prosper BEL- 
LOUIN commentent le course Saint- 
Rophoël-Manseille, le tournoi de ten- 
mis de Decuville, les Championnats 
de Fronce à l'oviron. 


BUT 


d'autre port, publie cette semaine des 
reportages et photos exclusifs sur les 
hlétisme, de la noto- 

la saison de football 
d'éci l'article humo- 

vstique de A. BREFFORT. 


30 PHOTOS - 16 PAGES - 10 FRANCS 


Nicole Pelissard, Le Morvan 
invités des Toulousains 
o£ Dauphins du TORO e 


7 sont arrivés vendre- 


di matin à Toulouse. 
Seuls les fréres Val- 
lerey étaient restés 
f à Amiens. 
Nous avons pu cau- 
ser avec Alex, dans 


l'après-midi, alors 
& qu'il lisait tranquil- 
Jement Je journal 
devant la porte de 
sa maison. Nullement fatigué, il esti- 


me avec optimisme que l'équipe des 


derson, à 250 mètres de l'arrivée, le 
laissa sur place. Mais il n'y a pas de 
déshonneur à étre battu par un hom- 
me que l'on peut considérer comme 
le premier coureur amateur du mon- 
de sur 5.000 mètres. 

Pujazon a profité de la circonstan- 
ce pour améliorer de plus de 10" le 
record des 3 milles qui appartenait 
à Rochard, en 14' 13" 2/10 et le nou- 
veau temps, 1# 2" 8/10 équivaut à 
14° 32" sur 5.000 mètres, c’est-à-dire 
mieux que le record de France, 
14' 36" 8/10. 

« Raphaël » a mené sagement sa 
saison ; il est en forme ascendante. 
A Oslo, il atteindra son épanouisse- 
ment et cela nous donnera de belles 
émotions sportives. 


médiatement, dans un centre d'en- 
trainement bien situé, les athlètes sé- 


Sur neuf courses, nous n'en rem- 
portons que deux et les deux sauts 
mous échappent. Lunis et Cros, il est 
vrai, étaient absents ; leur présence 
m'eüt pas suffi pour permettre à no- 
tre équipe de triompher. 


Un nouveau record 
à Pujazon 
Pujazon fut de loin notre meilleur 
représentant. Le démarrage de Woo- 


Breistroffer accuse maintenant une 
fatigue, à la suite de trois courses 
disputées sur 5000 mètres, en trois 
dimanches. Un peu de repos et il n'y 
paraitra plus. 

Deux autres coureurs donnèrent 
satisfaction : Marie — 15" 1/10 sur 
120 yards haies — qui s'affirme com- 
me l'un des meilleurs Européens, et 
Gallet, en steeple, qui nous parut 
cependant moins à son affaire qu'à 
Colombes Guyodo fit ce qu'on at- 
tendait de lui. 

Dans les concours, Bouron, 14 m. 
23 au poids ; Bazennerie, 44 m. 21 
au disque et Tissot, 61 m. 69 au ja- 
velot, se montrérent sous un excel- 
lent jour. 


Une déception : Hansenne 


Hansenne commit une grave erreur 
de tactique dans le mille, aidé peut- 
étre en cela par Messner. Mais cetie 
faute n'explique pas la défaite qu'il 
subit de la part de Wilson dans un 
temps médiocre, 4' 17" 8/10 pour un 
mille. I faut se rendre à l'évidence : 
Hansenne n'a pas retrouvé sa forme 


Rien ne prouve qu'il est, à l'heure. 
actuelle, supérieur à Quilici sur 800 
mètres. Alors, pourquoi avoir écarté 
d'office celui-ci de la sélection pour 
Oslo ? Un barrage s'impose, il don- 
nerait ‘ailleurs l'occasion à Han- 
senne de recourir une fois cette sal- 
son sur 800 mètres, épreuve où le 
match de Londres nous apports une 
deuxième déception. 

On pensait que Wint gagnerait, 


Paris-presse 


c'est White qui l'emporta (un cadeau | 
sans doute de Wint) en dominant au| 
sprint final Chefd'hótel et Quilici. Le 
temps. |' 55" 9/10 n'a pas émoussé 
la pointe de vitesse de nos repré- 
sentants, mais le = Sieh > britanni- 
que a, une foi jus, produit son 
terrible effet. 

Les moyens d'Arifon furent dimi- 
nués par une émotion compréhensi 
ble pour son premier match interna- 
tionnal.. 

Quatre grands champions 

Une chose surprit les spectateurs| Soi 
de ce match : 
coureurs en fin de course. Les Bri- 
anniques ont retrouvé leur fameux | 
* finish » et ils nous présentérent| les 
quatre grands champions dont on re.| le 
parlera : Mac Donald Bailey, sprin- 
ter de grande classe, félin et puis- 
sant, 9" 7/10 au 100 yards, avec un 
départ défectueux ; le souple Ade- 
doyin, deux fois vainqueur en hau- 
teur avec 1 m. 93 et en longueur 
avec 7 m. 33 ; l'homme aux jambes 
qui m'en finissent pas, le jeune Pa- 


la 


"Une lacune. Pourquoi, pour ZURICH, ne 
|à combler, pas désigner LAZARIDES ? 


(De n. envoyé spéc. René MELLIX) 
ridès est la nouvelle idole des 
sportifs méridionaux, De 


la faiblesse de nos| voinqueur du petit Tour de 
Fronce a été 


dissements nourris. Dés que (4 GE 
spectateurs opercevoient ni 
Ne ia, d poussaient de “SO À 

gronds cris tels que « Bravo, 

Lozoridès ! », « B Lozore ». Et, à 


l'arrivée ou vélodrome, c'est lui, plus que 
Paul Néri, oui o été fêté 
inconnu de lo grande foule il y c um 


on, l'élève de René Vietto o su conquérir 


MARSEILLE, — Apo Lero- 


int-Rophoc| à Marseille, le 


'obiet d'oppleu- 


vedette en quelques mois. Il est vrai que 


RETOUR DE WHITE-CITY. — Ceux qui n'ont 

senne, Lapointe, Sigonney, Chefd'hótei. 

mètres en hauteur et dont le style| 

n'est pas encore au point, et suriout| c5; 
véritable force| 

de la nature qui ressemble à s'y mé- | 

prendre à l'autre géant américain | 


terson, 18 ans, qui a déjà franch 


pas le sourire : Bally, Han- 


le géant noir Wint, 


Woodruff La facon dont il se jo: 
de Santona dans le 440 yards du re 


lais donne une idée de ses réelles | 


bilités qui doivent se situer, 
l'heure présente, à moins de 47” a 
400 mètres. 


| le petit Cannois ne déçoit pos son public 
2| Après sa victoire dans Monoco-Poris et tou- 
tes les réceptions qui suivirent son lende- 
moin de succès, on pouvait craindre pour 
lui. I n'en o rien été. Et dons lo dernière 
épreuve en ligne du Chompionnot de Fron- 
ce, il a été un des plus forts, um des 
plus valeureux animateurs, m'hésitont pos 
9 s'échapper presque dès le départ, réédi- 
| tont ainsi son exploit de l'éfope Dijon- 
Paris 
Si dons lo Gineste il a dù laisser partir 
Poul Néri, c'est parce qu'il se ressentait des 
| durs efforts fournis jusque-là, et oussi de 
n'avoir qu'à peine fait de vélo pendant huit 
jours. En tout, i| a été plus brillant que 
Teme 


LE PARCOURS LUI CONVIENDRAIT 


Etont donné que Lororidés qui certoin 

ment a besoin d'un peu de repos — à 21 
il me peut répéter indéfiniment des 

efforts inconsidérés — mais est actuelle 

ment en gronde forme, nous nous demon- 

dons, bien que Georges Cuvelier le trouve 

un peu frêle, si on ne devrait pos le di 

-| gner pour nous représenter au Chompionnot 
du monde à Zurich 

Loxoridès est un excellent grimpeur et 
| un très bon rouleur. Ausi nous croyons 
| que le circuit de Zurich, plus dur que ce 


à | 
u 


détenu par Rochard, 


18 ANs | MARTINEAU, champion en herbe 
227" aux 200 m.) rude adversaire pour LE MORVAN 


« Papa Le Morvan » et « papa Mar- 

se sont payé, sans aucun en- 
ent, "5 kilomètres de rame di- 
che matin sous un soleil radieux. 
Aussi, hier, étaient-ls passablement 
courbaturés et arboraient-'ls de magni- 
fiques coups de soleil couleur éerevisse. 

is 


sée se fasse à Paris de nouveau et 
qu'elle soit, non plus un championnat 
de Paris, mais un championnat de 
France de grand fond, et méme, pour- 
quoi pas, que l'épreuve soit ouverte à 
des étrangers. 


Cela pose la question des frais, car 


leurs fils, qui se sont livré, sur les bords de la Seine on ne peut 
pendant 7 km. 500; une lutte sans merci parier de recette, mais quelle belle 
me Uni Das, fatigués, tous deux se épreuve de propagande à organiser, 
sont entrainés comme à l'ordinaire 


Le Morvan poussa le luxe jusqu'à 


J.-B. GROSBORNE. 
nager et jouer au polo le dimanche 


Coq Français aux 
championnats d'Angleterre 


de natat:on 


La Fédération Française de Na- 
tation a décidé de prendre à sa 
charge le déplacement des nageurs 
suivants qui se sont engagés dans 
les championnats d'Angleterre 

Alex Jany (Dauphins du T.O. 
EC.) (100 yards nage libre et 220 
yards nage libre) : 

Jehan Vallerey (Dauphins du T.O. 
EC.) (220 yards nage libre et 440 
yards nage libre) 

eorges Vallerey (Dauphins du 
T.O.E.C) (150 yards dos) ; 

Monique Berlioux (R.C.F.) (150 
yards dos dames) ; 

Raymond Mulinghausen (S.C.U. 
F.) (plongeons du tremplin et du 
haut vol). 

L'équipe francaise quittera Paris 
le 12 août, 


après-midi et renager encore le soir 
à la piscine d'Orléans, 

Martineau, avec une belle carrure 
athlétique, possède un style d'une rare 
pureté que lui a inculqué son entr: 
neur Dupont. Il a à peine dix-huit ans | 
et ne nage guère que depuis deux 
saisons. 


pronostique Bar: aud 


AMSTERDAM. — Hier. 


On peut affirmer, posg son, loit à 
so 4-3 e ar EC 
tres qu'il a nagé aux (E SUX| Dauthuile, M. Barraud 


Championnats qu'il est certainement un 
nos meilleurs espoirs en demi-fond 
et en fond, 

Et, dés l'an prochain, sur une tra- 
versée un peu moins longue, il don- 
nera du fi] à retordre à R, le Morvan 
et nous assisterons à de belles bagarres. 

Souhaitons seulement que la traver- 


a donné ses impressions 
premières sur son séjour 
en Hollande et sur la 
condition de son pou 
lain, 

— Ma première im 
pression est formidable. &a façon dont 
nous avons été reçus nous a fait un 
grand plaisir, d'autant plus que c'est 
notre premier déplacement à l'étran- 
ger. Je suis bien heureux de saluer 
les sportifs hollandais et j'espère qu'ils 
ne seront pas déçus du combat de 
Laurent contre Van Dam. La gentil- 
lesse de tout le monde pour nous est 


Jany, Nakache 
les Vallerey à Prague 


La Fédération frongoise de notation 
a sélectionné les nogeurs qui effectue- 


*DAUTHUILLE vainqueur aux points" 


LES TOULOUSAINS 
ambitionnent 
de nouveaux records 


Cette semaine, une fois de plus, 
le TOEC va s'attaquer, en demi: 


PAILS a battu DROBNY 
PRAGUE, 6 août 


fin, sur les résultats suivants : 
Smolinsky 
Harper (Australie) : 3-6, 6-4, 6-2 


trois sets : 6-3, 6-3, 6-3. 


loava (Tchécoslovaquie). La premiér 
a battu la seconde par 6-2, 6-1 


nocturne, à un certain nombre de 
ses propres records. | 

Jehan et Georges Valerey, ainsi 
que Claude Desusclade, ont re- 
joint « l'écurie » Albam Minville 
et ont repris l'entrainemen: 

Ce sont, surtout, les records du 
4x200 m. et du 10x100 m. que vi- | | 
sent les Toulousains. 

Si le record du 4x200 m. peut 
être abaissé de plusieurs secondes | | 


Ravitaillement à Toulon : Thiétard, 


quide, tandis que Romain Bellenger (à dr.) 


— Le tournoi in- 
ternational de tennis de Prague a pris 


(Tchécosiovaquie), bat 
Dinny Pails bat Jroslav Drobny en 


Le dernier match s'est déroulé en- 
tre Miss Sundy (U.S.A.) et Miss So- 


diem... LE 


D Dee d 
ere ERA ce 
eee eee 

Certes, i| y oura 280 kilomètres, Mois 
mous savons qu'Apo tient la distonce. II l'a 
Den qd 
z — Ça ne me déplairoit nullement d'olier 
à Zurich, nous a Lozoridés. Mais il con- 

33. e 
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de Grenoble 


GRENOBLE. — 
Che en deux étapes a conn 
popula 


reurs trop t 


"Rol, 


le malchanceux 


prévoyant 
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